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L’École Polytechnique a aidé à l’élaboration de programmes d’études pour la nouvelle Université 
internationale des sciences et de la technologie du Botswana. Sur la photo : l’ancien ministre 
de l’Éducation du Botswana, l’honorable J.D. Nkate, lors du lancement du projet de l’Université.
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École Polytechnique de Montréal :
Collaborations internationales 
fondées sur l’expertise
Stratégie de collaboration Nord-Sud
L’École Polytechnique de Montréal est spécialisée en génie, 
et sa stratégie d’internationalisation est étroitement liée à 
ce secteur. Ses diplômés doivent répondre à des normes 
très strictes pour obtenir l’agrément d’Ingénieurs Canada, 
l’organisme qui régule l’exercice de la profession d’ingénieur 
au Canada. Les normes de l’établissement infl uent par ailleurs 
sur le choix des partenaires étrangers de celui-ci, de même 
que sur les types d’expériences à l’étranger qui sont jugées 
utiles pour les étudiants. Le slogan du Bureau des relations 
internationales (BRI) de l’École Polytechnique, « Renommée 
sans frontières », témoigne parfaitement de l’action de 
l’établissement à l’échelle internationale.

Deux facteurs ont principalement contribué à la réussite des 
activités d’internationalisation de l’École Polytechnique. Tout 
d’abord, son BRI est extrêmement bien géré et met l’accent 
sur la conclusion de solides partenariats internationaux. Par 
ailleurs, les membres du corps professoral de l’établissement 
sont extrêmement dynamiques, dévoués et désireux de 
transmettre leur savoir pour contribuer au renforcement 
des capacités dans les pays du Sud. Surtout, l’administration 
de l’École Polytechnique observe un code de responsabilité 
éthique qui exige que les partenariats conclus avec le Sud 
profi tent aux deux parties. 

Mise en œuvre : L’internationalisation, 
un projet d’équipe
Le BRI met l’accent sur le soutien des professeurs de 
l’établissement. Sa directrice, Line Dubé, explique : « Pour 
qu’un partenariat réussisse, les membres du corps professoral 
doivent être maîtres de son contenu. Le BRI les soutient dans 
leurs activités visant l’internationalisation de l’établissement. 
Ils doivent être les locomotives des partenariats conclus. »

Le BRI respecte trois principes en matière d’établissement 
de partenariats internationaux :

Le premier consiste à faire appel à la participation du plus 
grand nombre possible de professeurs d’un département 
donné, de manière à les motiver et à renforcer leur 
adhésion au projet. En effet, on considère que toute activité 
d’internationalisation se doit de reposer sur un travail 
d’équipe, et non sur des initiatives personnelles de membres 
du corps professoral. Le fait de susciter l’intérêt de l’ensemble 
d’un département pour un projet contribue à la viabilité de 
ce dernier et à son intégration dans le programme d’études. 
Les accords sont négociés en fonction des aspirations de 
l’établissement, puis signés en son nom. 

Le deuxième principe consiste à assurer un soutien 
administratif complet en matière de recherche des 
possibilités de fi nancement, puis de présentation des 
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Un cipoyen de l’École Polytechnique aide à construire une école  
de garderie à El Chaguiton au Salvador.

Photo : Comité International Projet Outre-Mer, École 
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demandes associées. Signalons que les professeurs ont 
tendance à privilégier les projets liés à la pédagogie ou  
à la recherche. 

Enfin, le troisième principe consiste à analyser soigneusement 
les motivations des partenaires potentiels pour garantir 
que la collaboration repose sur des bases solides. L’École 
Polytechnique suit avec attention l’évolution des partenariats. 
Par souci de préserver sa réputation, elle se fait un devoir 
de réévaluer tout partenariat dès l’heure où les étudiants 
semblent stagner, ou s’il lui semble que les partenaires ne 
s’investissent pas suffisamment dans le projet pour que les 
choses aillent de l’avant. Ce contrôle rigoureux de la qualité 
permet de faire en sorte que le temps des étudiants et des 
professeurs soit bien employé.

Aspects et programmes novateurs
Pour les étudiants de l’École Polytechnique, les possibilités 
d’œuvrer au développement international ne manquent pas. 
Ils peuvent, par exemple, adhérer au Comité International 
Projet OutreMer (CIPO). Le CIPO est en réalité une 
initiative pilotée par les étudiants eux-mêmes, qui leur permet 
de participer pendant trois mois à un projet d’infrastructure 
dans un pays en développement. L’École Polytechnique 
cherche à structurer davantage le CIPO pour qu’il donne 
directement droit à des crédits universitaires. Cela dit, la 
prise en main des diverses initiatives par les étudiants restera 
un aspect important des occasions d’apprentissage uniques 
qu’apporte le programme. Rappelons par exemple que, dans 
le cadre du CIPO, des étudiants se sont rendus en Afrique 
et en Amérique latine pour aider à la construction d’écoles 
et d’hôpitaux pour les collectivités locales, ce qui leur a 

permis de s’immerger pleinement dans la culture des lieux. 
Le programme Ingénieurs sans frontières propose également 
aux étudiants de l’École Polytechnique diverses possibilités 
d’expériences à l’étranger.

Lundin for Africa, le volet philanthropique du Lundin 
Group of Companies – un consortium de sociétés axées sur 
l’exploitation des ressources naturelles, basé à Vancouver –, 
a financé une étude de faisabilité portant sur un centre de 
formation en Mauritanie. Résultat : une école d’exploitation 
minière ouvrira dans ce pays dès octobre 2011. Elle 
contribuera grandement au développement local en plus 
de permettre aux sociétés d’exploitation minière canadiennes 
actives dans le pays de disposer d’une main-d’œuvre locale 
dûment formée. Le directeur du programme de génie  
minier de l’École Polytechnique, Richard Simon, était  
à la tête de l’équipe d’experts qui s’est rendue en Mauritanie  
à l’automne 2009. Il parle avec passion de la contribution  
du projet au renforcement des capacités, soulignant que 
« l’École des Mines permettra de former des Mauritaniens 
aptes à occuper des postes clés dans le secteur minier du  
pays, engendrant ainsi une “mauritanisation” de l’industrie. »

L’École Polytechnique a contribué de manière importante 
à bien d’autres projets de renforcement des capacités, 
dont l’Université canadienne Al-Ahram en Égypte, un 
établissement privé, affilié à quatre universités canadiennes, 
qui offre des programmes dans les domaines du génie, des 
affaires, de la communication de masse et de la pharmacie, 
dans le cadre d’une initiative lancée par l’Association des 
universités et collèges du Canada (AUCC), qui veillait au  
bon déroulement des processus.

En 2008, l’AUCC a dirigé au Botswana un groupe d’experts 
et d’universitaires canadiens chargé d’aider à la formulation 
des lignes directrices d’un projet visant la création de 
l’Université internationale des sciences et de la technologie  
du Botswana. Financé par le gouvernement de ce pays et 
mené en partenariat avec le secteur privé, ce projet a pour  
but de doter le Botswana d’une université axée sur les sciences 
et l’internationalisation. Début 2009, l’École Polytechnique 
a été conviée par l’AUCC à intégrer les rangs du projet. À 
titre de spécialiste des contenus, elle est chargée d’élaborer les 
programmes d’études des facultés de génie et de technologie. 

Les partenariats Nord-Sud resteront un important volet de 
la stratégie d’internationalisation de l’École Polytechnique. 
Le souci qu’a l’établissement de mettre le savoir spécialisé 
au service du développement international témoigne d’une 
approche exemplaire, qui gagnerait à être adoptée ailleurs.


